
Lettre de candidature sur le comité femmes de l’ASSÉ
« La radicalité est toujours créatrice par le sens critique qui l’alimente » 

-Paulo Freire

Militantes, militants et féministes,


Je présente pour une nouvelle année ma candidature au comité femmes de l’ASSÉ. J'avoue avoir hésiter avant de prendre cette décision. L'année qui s'est écoulée m'a permis de constater que faire partie du comité femmes et s'y impliquer activement, c’est lourd à porter.  Le travail consiste entre autres à endosser une lutte quotidienne dans les instances de l'ASSÉ et porter une perspective féministe dans les actions, productions et activités de l’ASSÉ, en n’ayant qu’un soutien concret limité de la part du conseil exécutif, des autres comités et conseils pour y parvenir. C’est aussi travailler pour amener les différentes tendance du mouvement étudiant à considérer les luttes féministes comme allant de pair avec la sienne et non plus comme de simples luttes à mener en parallèle. L’année qui s’en vient m’apparait des plus inquiétantes pour deux raisons; 

-la hausse qui nous menace est un danger d’amputation tangible à l’accessibilité aux études universitaires;

-la lutte à la hausse risque de taire complètement les luttes féministes qui se retrouvent déjà à la queue du peloton dans celles que mènent l’ASSÉ (seule association nationale du mouvement étudiant dans laquelle celles-ci figurent à la liste des préoccupations).

L’ASSÉ se revendique féministe, mais cette affirmation est loin d’être appliquée, légitimisée et  acquise. Dans un contexte de grève, le respect des positions féministes de l'ASSÉ risque d'être encore plus fragile et par conséquent être membre du comité femmes ça a été et sera tout un mandat. 

Contribuer à l'organisation étudiante en milieu non-mixte est une expérience qui m’a énormément nourrie. Malgré toute les difficultés inhérentes à la participation au comité femmes, la perspective de poursuivre ce travail politique que je juge essentiel m’est très motivante et voilà pourquoi je me présente.  

Dans l’espoir de nous voir solidaires dans nos luttes,

  Gabrielle Desrosiers

